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Jésus vint à leur rencontre 

Chers Frères et Sœurs, 

D’après l’évangile selon S. Matthieu, Jésus apparaît personnellement aux femmes qui se 

rendent au tombeau, après qu’elles eurent entendu la nouvelle de la bouche d’un ange. Il 

s’agit de Marie Madeleine et l’autre Marie qui venaient regarder le sépulcre de Jésus. « Et 

voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : Réjouissez-vous ! » (Mt 28, 1.9). La fête de 

Pâques est donc, pour Marie Madeleine et l’autre Marie, une rencontre avec Jésus. La 

résurrection de Jésus n’est jamais décrite par les évangélistes comme une sortie du 

tombeau, mais comme une rencontre avec Jésus vivant. Cette rencontre se fait dans la joie ; 

Jésus dit : « Réjouissez-vous », en grec « chairete », que notre traduction liturgique traduit 

un peu platement par « Je vous salue ». Cette rencontre provoque un mouvement, que 

l’évangéliste décrit par trois verbes : « Elles s’approchèrent, et lui saisissant les pieds, elles se 

prosternèrent devant lui ! » Ces attitudes décrivent la foi nouvelle de ces femmes. 

L’expression « s’approcher de Dieu », prosèlthon, signifie en grec biblique « devenir croyant 

», « se convertir » ; c’est pourquoi les convertis s’appelaient en grec les « prosélytes », c’est-

à-dire ceux qui s’étaient approchés. Ainsi les femmes, en s’approchant de Jésus, deviennent 

de nouvelles croyantes, des converties. Elles lui saisissent les pieds et elles se prosternent 

devant lui, ajoute l’évangéliste Matthieu. Cela signifie qu’elles font un geste d’affection et de 

respect, elles embrassent les pieds de Jésus et se prosternent devant lui. Les pieds de Jésus 

renvoient aux km qu’il a parcourus spécialement entre la Galilée et le Judée. Or justement, 

Jésus leur dit : « Allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : c’est là 

qu’ils me verront » (Mt 28, 10). 

 

C’est en Galilée que les disciples de Jésus avaient reçu leur vocation et avaient suivi Jésus. La 

Galilée, c’est le lieu d’origine des disciples, c’est là qu’ils étaient pêcheurs et c’est là qu’ils 

ont été appelés par Jésus. Pour voir Jésus ressuscité, nous devons donc retourner à nos 

origines, à notre vie quotidienne et aux sources de notre vocation. 

 

Maintenant Jésus les appelle « mes frères » ! Ce ne sont plus des élèves, des disciples, mais 

des frères, des égaux, avec qui Jésus fonde une fraternité. Pour vivre en ressuscités, nous 

devons créer cette communauté de frères et sœurs qui se branchent sur leur vocation. 

Cette fraternité leur permettra de voir Jésus, c’est-à-dire de le voir en profondeur, tel qu’il 

est vraiment, dans sa nature humaine et dans sa nature divine. 

Cela veut dire pour nous que, pour voir Jésus ressuscité, nous devons nous rendre en notre 

Galilée natale et former une fraternité ! 

 

Cela me fait penser à une histoire qui s’est passée récemment. Il se fait qu’un sdf de Liège 

est tombé gravement malade, atteint d’une maladie incurable qui le paralysait. Des amis 

allaient le visiter régulièrement et il leur a dit un jour : je vais vous décevoir, mais j’ai 

demandé l’euthanasie ! On lui a dit qu’on ne lui en voulait pas. Il a ajouté : avant de mourir, 



je voudrais bien voir telle ou telle personne. Cela s’est passé comme il voulait. Puis le jour de 

l’euthanasie, des amis viennent lui dire au revoir. L’infirmière arrive tout affairée et leur dit : 

il a refusé l’euthanasie. Les amis entrent dans sa chambre et il leur dit : Je tiens trop à la vie, 

grâce à vous ! J’ai refusé l’euthanasie. 

Voilà comment la fraternité a obtenu un miracle de résurrection ! 

 

 

La résurrection de Jésus nous met donc en mouvement comme elle a mis en mouvement les 

disciples. Elle a mis en mouvement des personnes qui vont être baptisées aujourd’hui, 

comme Jade qui sera baptisée tout à l’heure. 

Elle nous met en mouvement, nous tous, dans notre monde. 

Chers Frères et Sœurs, voilà aussi ce qui nous est promis par Jésus. Nous sommes ses frères 

et ses sœurs, par notre communion avec lui. Nous participons à sa résurrection, c’est-à-dire 

à sa vie nouvelle. Comme dit saint Paul au Romains (6,3b-11) : « Si, par le baptême, nous 

sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui » : « 

c’est pour que nous menions une vie nouvelle ». Dans un moment, nous revivrons notre 

baptême par l’aspersion de l’eau baptismale. C’est le sacrement de notre vie nouvelle, le 

sacrement de la communauté nouvelle. 

Christ est ressuscité ! 

 

Vraiment, il est ressuscité ! 

 

Alleluia ! 

+ Jean-Pierre Delville, votre évêque 


